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notice de Mr. Gut 'Sur e rte% du v p I nge in lr u tant vos élèves utroit de bienvoillance liur leurs
de Prescon C. 0,. et il est très-intéressant Li oberver lta sitilude égaux, autant ils devront montrer de respect à toutes les
de détails qu'il v a entre ces ree et eurés ici ontréa persons e e, la Position seate ti touteautre cir
(Le vijlage de lrescout seitblierat par les enn onî es arbres cotance pae a desi d ex. ositue aut. cius
qu on asu te'être éleves ur leur emplacen a oir ét al- imio r lacn aU dessus d erieu x. Iristez sur ce toint lus
doum avant la dêeouverte du Canada.) l érit et qonn y h - imtoraUt que vous liv sauriez croire. Ne vous Coutentez
de nouvelles utelchs, dans lu but surtu, d s'A..urer s<> pas de leu r prescrire des dinnonstrations exterieures ; hites

apparite t a liuro is On a une pope lation de iinome o igi ic en sote que le sent ient it respect s'encilie i proi de
que cele d'I elielat. ieent dans leur atir.

.uelq ties- lis de vos élé ves deviendroint 'ri balde'ent
Cadnu .atura. ± ràce à vos soiusuins instruits qune leurs parenuts. ls ott

air de s'apercevoir de cette petite supériorité ; si, lorsqu'on
a besoint de leurs services, ils les retident avec tune sorte de

J I 11 C - 1 ( Nondescendae dédaigtseuse ; si une Cautte coutre la langue
OuL contre l'tisage tiut iaitre sutr leurs lèvres un sour:re tue-
qllueur, ils ont ntceté l'instruction trop cier: neux vai'-
drai t iu'ils i'etssent rien apprisConsie is aux lnst uteurs

Ce n'est pas mous votre direction que de tels résultats
XX. 'ont à redouter. Vous enltretieidrez avec soin datns le eu'tur

SECT'ISIENS CLL VUTv I a Aux aNI'Ai. de vos lève le respect le jdphs pofond pour leurs parents.
srrro trrstu rr lsas. ttahenienti le plus tendre pour leur Inille. Vo ks i

Par vos leçons, par vos exemles, par mille poyens va- en uime eInp à ainer avec dêvouenient. la

riés qte vous suggérera votre zèle, vous insp rerez aux iatrie. cette gratule umle, dans laquelle toities san;

enfiants le zèle pour la vrit et l'horreur dtutnsoie parluheres ;e conftdent.
vous brtiierez en eux lanour de lordre, de Ilmcotnoi La loi, cet ence la larie ; cest in lote du pas,
du travail, en ui mot, tous les sentiments louab tt teutes prinie par eenC qui le représentent Le resîpect tour la
les habitudes honnêtes. loi et lour les itistrats, orgales île lu loi, doit ure de bon-

Tàchez de les former à ces noières douces et polies le heure si foternt nuluî à l'en une 'il dieni
dont ils ne trouvent peut-étre nas toujours le modle at sein pou elle condue ue cnde iature L'Edatin doit
de leurs flunilles, et que vous seul louvez leur denner. étre intatigable pour arriver â la réalisation de ce voil :il

On conçoit lotjoars une opinion favorable de institueur st as dinstiiteur qui, en y coopérant par ses leçons et
lorsquien entrant dans une petite ville ou danis ut village jar ses exeniples. lie puisse, si humble que soit sa position.
on voit les enfants jouer tisenble sans cris et sas dispute, bien muériter de son pays,
lorsqu'ils saluent létranger qui s'approche d'eux, qu'ils Dans les Camaini;nm le succès sera tac ile. asi votre
répondent avec complaisaice a ses questions et qu'ils s'emi- école est placée dans une ville de nombreux obstacls en-
pressent a lui servir de guide. Mais quand léntranger en traeront votre coopération à cette oeuvre sainte. Quelques-
arrivant, ne rencontre que des enfants grossiers, brutaux, os élèves atront été peittre bienîma prê¡ia
farouches, qui s'enfuient à son approch, ou qui l'entourent cet enisegeignet patrititque et moratl. leur a appris à
avec une curiosité insolente, peutil croire que leur èdiica- détester <ce que vous leur dites d'hoocdr et de bnir. Les
tien ait été soglée '? rîîiseneîtl de lémente ont reteti à leurs oreilles ; ilsent

Je ne vous dis pas, d'accoutumer seulemnte vos éleves à vu passer dans les rues les saturnales du désordre ils gi-être polis: des manières agreables peuvent n'étre uu'une dissent ai milieu d'une fermentation incessante entourés
apparence trompeuse ; ce que je vous demnde, c'est de d'honunes qui i mitent aux institutions politiqies età
leur inspirer ces gEénreuxsentunents de bienveillance do- lordre social le malaise résultat nécessaire de leurs rpre
la pohitesse est le signe. e.vie s ont sucé avec le suit le poisont des iuttsses doctri-

"Que cette bienveillance ait surtout pour objet leurs jeu- nes et des habitudes perverses
ies camarades. Faites-leur considérer comine Une lâcheté
l'abus de la force physique, et comme une lacheté n Prodiguez à es jeunes infortunés les soins les Plus aissi'
moins coupable Pabus de la supériorité intellectuelle, Fé- dus et les lus tendres. Que leurs esprits, si agités dris la
trissez de toute votre indignation et celui qui frappera un maison et dans la rue, se reposentt dans le calme de l'école.
camarade plus faible, et celui qui raillera un émule iha- Purifiez leurs yeux par le spectacle de Pordre, leurs oreilles
bile. Ne souffrez jamais que les défiuts corporels ou le aur <le sages paroles, leur mle par de douces éiotius.
manque d'intelligence soient un objet de îmoqucre. Ne Grace â vous, leurs cours s'ouvriront insensibleiîenlt à l'a-
sotiffrez mme de moquerie pour quelque cause qu ce soit, uiour de lituorale et des lois.
à moins que vous ne voyiez les nfAuits portés à tourner l Cett réctiot salutaire se propagera ième peuit-étre
vice en ridicule, heureuse disposition dont il faudra profiter, jIsqi'à leurs flunlles. Oii, il y a des exenples de Parents
mais qui est bien rare. aandotnls a totte sorte de désordres, e ur q i e jeune

Afia de maintenr entre vos élèves cette précieuse har- fille pieuse, ii jeune fils plein de sagesse et d ouceur, i
iomife, gardez-vous avec soin de tout ce qui pourrait la trou- été tn unge de paix, qui les recouneiliés avec la société et
bier. Fermez l'oreille aux délatious réciproques Accueillez avec eux-inènes La vertu, dans eînit <lie Pl'i qu ii e a
une plainte juste, C'est votre devor i utn enfant Maltraité un attrait si issat et si doux il est s crutel pour LUI père
doit trouver cn vous son appuhi. Uais, excepté les cas où Plon le rougir aux etix de soi fils !.
a recours à votre justice, résignez-vous lutôt à ignorer ce
qtue vous désirez savoir, que d'en devoir la connaissance à réJ ne ssui ui est je plus heureux, on de lien nt qui a
ces rapports qtui portent iti caractère d'esptiomaîiîge, et qui et dî mirsi an satant es rosovle de lavetr.
répandent dans tue école lit défiance et le trouble. N'ayez t Maire a gil l en nt est rederalle d'lit loi eur.
jamais recours à ce triste mnoyen, à moins cependant qu'il l I
ne s'agisse de quelque action contraire à la probité ot, aux
nours; votre conscience, dats ce cas, vous inspirer ce que
vous devez faire.


